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	Bleu nuit

	 

	La collection Bleu nuit est consacrée aux crimes glaçants, aux enquêtes troublantes, au suspense psychologique ou au noir teinté de poésie… Chaque roman fait battre le cœur plus vite, trembler les mains ou douter de ses proches en pleine nuit.
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	… en souvenir de Bunky !
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	Les parents du jeune garçon n’en pouvaient plus de l’entendre leur poser des tonnes de questions, tous les jours, toujours les mêmes, toujours aussi excité. Insupportable ? Assommant ? Quel était donc le bon mot ? Épuisant ? Éreintant ? Quel terme se rapprochait le plus de la réalité de ce qu’ils vivaient ? Épreuve, calvaire ?

	À longueur de journée, il leur demandait si rien n’avait bougé dans la maison, s’il ne manquait pas de bijoux dans la chambre à coucher, si la voisine était bien sortie pour aller chercher son pain ce matin, si les cloches de l’église avaient sonné à midi, si son petit frère n’avait pas disparu de son berceau (peut-être enlevé par un ogre ou par un animal sauvage qui l’aurait emmené au fin fond d’une forêt pour l’élever comme son propre petit), si un bruit étrange avait résonné dans le voisinage pendant qu’il était aux toilettes… En résumé, si quelque chose d’inhabituel ou d’anormal était arrivé pendant son absence. Mais rien ! Toujours rien ! Jamais rien !

	 

	Son rêve le plus secret n’était plus vraiment secret. D’ailleurs, il était quasiment impossible de ne pas le connaître, à moins d’être plongé dans un profond coma depuis des années. Tous ceux qui le côtoyaient savaient qu’il rêvait de mener l’Enquête, celle avec un grand E, celle qui le rendrait célèbre.

	Il, c’était Bastien, onze ans, le fils aîné de la maison. Tout le monde l’aura compris, son passe-temps favori, juste après celui de manger des trucs en chocolat à la cave en cachette, ou dans les toilettes, était donc le roman policier. Sa chambre en regorgeait. Il en avait de pleines étagères prêtes à s’écrouler, des piles dans tous les coins et recoins de la pièce, sur le bureau, sous le lit… Il ne pouvait pas s’endormir sans jeter un coup d’œil sur ceux-ci, sans en relire quelques titres avant de fermer les yeux. Ça lui permettait de mieux s’y plonger pendant son sommeil.

	Il ne se passait pas un jour sans qu’il se jette à corps perdu dans l’un de ses romans. Livres qu’il avait lus, relus, re-relus et encore relus… bref, des histoires qu’il connaissait sur le bout des doigts, dans les moindres détails.

	Sur son bureau, il avait la panoplie du parfait petit enquêteur : un carnet, une loupe, une lampe-torche, un petit magnétophone de poche, un appareil photo miniature…

	Mais en réalité il ne s’en servait pas, puisque son smartphone faisait déjà tout ça. C’était juste pour le fun !

	 

	Le soir, couché dans son lit, fixant les fissures grisâtres du plafond, le regard perdu vers un autre monde, il se récitait des passages complets de romans et s’imaginait vivre des aventures à la place des héros de ses lectures : Hercule Poirot, Sherlock Holmes, Columbo… Rien que des grands. Les meilleurs ! Les maîtres ! Des vieux, certes, mais vraiment trop cools !

	Ses camarades ne les connaissaient pas, ces héros-là. D’ailleurs, ils ne lisaient pas de romans policiers, voire pas de romans du tout. Lui, il imaginait son propre nom à la Une de la presse écrite : Le jeune Bastien, fils spirituel de Holmes, digne héritier de Poirot, le génie de l’enquête policière, a résolu à lui seul l’énigme de la disparition des bijoux de son Altesse Diane Eléonore de Vitenberg. Il sera reçu par la reine du Grevinchtein, sa mère, afin qu’on lui donne son poids en or en remerciement pour service rendu…

	Il adorait inventer des noms compliqués, ça faisait plus classe, et il s’endormait alors avec l’espoir de se réveiller pour enfin découvrir sa première énigme à résoudre.

	 

	Mais le matin venu, comme d’ailleurs tous les matins, rien de nouveau n’était arrivé. Alors, inlassablement déçu, Bastien s’habillait en silence pour aller à l’école retrouver ses copains, tout en espérant qu’il se passe quelque chose là-bas. Après tout, le maître pouvait bien avoir disparu pendant la nuit ! Ou l’école pouvait avoir entièrement brûlé ! Ou des extra-terrestres avaient pu creuser un cratère géant vers deux heures du matin en atterrissant par erreur dans la cour de récréation… et même mieux, la directrice aurait pu subitement devenir super belle, super gentille, voire super intelligente ! Mais là, même lui s’en rendait compte, c’était du délire.

	 

	C’est la tête remplie d’espoir et d’idées folles qu’il sortit dans la rue en claquant la porte derrière lui.
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		Une remarquable nouvelle !
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	C’est vrai que rien de délirant ne se passait jamais dans le village de Le Grand Lemps. Ce n’était pas vraiment drôle pour un enfant comme Bastien dont l’imagination fonctionnait à vitesse grand V, tout au long de la journée. Du moment où ses yeux s’ouvraient sur le matin jusqu’au moment où ils se fermaient sur ses rêves, son cerveau bouillonnait, les idées fusaient des méandres de son cerveau infatigable.

	Mais malheureusement pour lui, la vie ici restait tranquille, sans surprise. Pourtant, il aimait son village, ses habitants, ses rues, ses petits coins perdus… Même aller à l’école lui plaisait. Évidemment, c’était d’abord pour s’amuser et discuter avec ses copains pendant les récréations. Mais tout de même, c’est grâce à l’école qu’il s’était découvert cette passion pour les énigmes policières, et ça, il ne l’oubliait pas.

	Rien de nouveau donc ? En réalité, pas si sûr ! Ce matin était un matin différent des autres mais Bastien n’en savait rien encore. Lui, il s’avançait tranquillement vers la Rue des Écoles pour retrouver sa bande, alors qu’à quelques centaines de mètres de là, le changement s’annonçait. Le jour J allait bientôt arriver ! L’heure H ! Le renouveau était en route, et il avait les cheveux longs, noirs et des yeux insondables. Yang Sue, jeune et jolie jeune fille, allait effectivement très bientôt entrer dans la vie de Bastien.

	 

	***

	 

	Les premiers bruits annonçant les abords de l’école se faisaient déjà entendre. Des cris, des hurlements, des rires, de gros mots, beaucoup de gros mots, et d’autres bruits bien étranges étaient maintenant de plus en plus nets. Par ailleurs, en captant certains cris, on pouvait se demander si c’était vraiment d’une école qu’on s’approchait.

	C’est sûr qu’on l’entendait s’exclamer à travers tout le quartier, cette jeunesse qui avait besoin de faire du bruit pour se sentir vivre. Mais apparemment, tout cela était normal. Des enfants ! C’était la nouvelle génération, celle nourrie à The Voice, aux Anges de la téléréalité, aux influenceurs de tous genres et aux chaînes YouTube, à TikTok et autres réseaux sociaux. Difficile pour certains enfants de se faire leur place dans ce monde à grande vitesse, mais on y arrivait avec du temps et de la volonté. Il y avait de la place pour tout le monde sur cette planète ! En attendant, les éclats de rire permettaient de cacher une certaine inquiétude quant à l’avenir.

	Bastien tourna l’angle de la rue et entra en collision, de plein fouet, avec ce monde d’agitation qui grouillait de mômes hystériques. Certains étaient accrochés aux barrières de sécurité installées après les attentats dans le cadre du plan Vigipirate ; d’autres jouaient au foot sur la route, en plein milieu ; d’autres encore se poursuivaient entre des parents immobiles et des poussettes de nounous, essayant vainement de calmer leur petit groupe d’enfants terrorisés.

	Bastien était différent. D’ailleurs, il ignorait ce qu’il se passait vraiment parce que son regard était une fois de plus ailleurs. L’œil vif, acéré, il scrutait les personnes qui l’entouraient avec un regard d’enquêteur.

	Le couple là, en face de lui, le dos légèrement tourné, cachait quelque chose, il le sentait. La femme n’arrêtait pas de jeter un œil en direction d’un autre groupe d’adultes. Déjà hier et avant-hier, elle avait le regard inquiet, certainement à cause de la peur qu’elle éprouvait à l’idée qu’on découvre son secret…

	Et puis l’homme avec la casquette en train d’attendre que la grille s’ouvre, il observait les enfants avec un regard étrange, comme s’il attendait qu’une chose se passe. Était-il un kidnappeur professionnel ? Il semblait être en train de compter l’argent que ça lui apporterait d’en enlever un, ou deux…

	C’est comme l’autre type aussi, au bout de la rue, dans sa voiture, la noire avec une antenne géante. Il était toujours garé au même endroit, celui qui gênait, parce que les autres voitures avaient du mal à passer quand on stationnait là ! C’était d’ailleurs interdit, mais il devait le
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